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	Nuits sonores 2007

Carte blanche




New York stories
Pour la cinquième année consécutive, le festival Nuits sonores accorde une « Carte blanche » à une grande métropole internationale. Reflet d’une histoire musicale et urbaine, mais également d’une scène électronique contemporaine, vivante et novatrice, elle est présentée par une ou plusieurs structures emblématiques et par de nombreux artistes (musiciens, djs, vjs, cinéastes, plasticiens…) de la ville accueillie. Après Marseille en 2003 (avec le label Bip-hop), Barcelone en 2004 (avec le festival Sonar), Manchester en 2005 (notamment avec les représentants du label Factory et du club l’Hacienda) et Paris en 2006 (F.Com, Laurent Garnier, hommage à Pacadis...), Nuits sonores a choisi de consacrer sa Carte blanche 2007 à l’histoire extraordinaire des cultures underground de New York. Au-delà de la seule scène électronique de la ville, il s’agit pour le festival Nuits sonores de relater l’effervescence hallucinante de cette histoire, qui depuis la deuxième moitié du XXe siècle jusqu’à nos jours, a vu émergé toutes les musiques et toutes les cultures underground et alternatives, du jazz à la house, du punk à la techno, du disco au hip-hop...

Si cette Carte blanche 2007 ne peut pas ambitionner d’embrasser l’ensemble de cette histoire gigantesque, elle veut l’appréhender par le biais des petites histoires, des récits, des parcours singuliers d’artistes, de musiciens, de djs, de personnalités qui ont participé, façonné ou été témoins de cette révolution permanente.

Une histoire universelle

Par où commencer ? Par qui commencer ? New York, combien de mouvements, de figures, de révolutions ? 

Son histoire inouïe de l’underground peut sans doute être appréhendée autour de trois axes : ses lieux mythiques, ses courants fondateurs, ses icônes.

Les lieux d’abord. De la Factory warholienne au Paradise Garage de Larry Levan, du Loft au Studio 54, de la Knitting Factory au CBGB…

Les mouvements musicaux ensuite, qui ont fait de New York leur lieu de fécondation, d’émergence et de révolution : une certaine histoire du jazz, le disco, la house nation, le punk, le hip-hop, la no-wave…

Les noms inoubliables enfin, associés définitivement à l’encyclopédie universelle de la culture et des contre-cultures musicales et esthétiques : Lou Reed et le Velvet Underground, Iggy Pop et les Stooges, James Chance, Lydia Lunch, Suicide, ESG, les Ramones, les B52’s, les Cramps, Blues Explosion, Brian Eno, Sonic Youth, Blondie, Le Tigre, Christian Marclay… Ou encore Larry Levan, Junior Vasquez, Little Louie Vega, David Mancuso, François K, Spooky… Sans oublier GrandMaster Flash, Run DMC, les Beastie Boys, Afrika Bambaataa, Public Enemy… 

Lieu de brassage, de fusion et de cosmopolitisme, New York et ses scènes underground sont aussi le théâtre de tragédies, de révolutions esthétiques et sociales, un théâtre de toutes les libertés et de tous les excès. C’est cette effervescence sans égal que nous tenterons de relater à travers ces « New York stories » de notre Carte blanche 2007.

Histoires singulières, regards inédits

Pour appréhender cette Histoire universelle et donner à en saisir certains fragments essentiels et emblématiques, la « Carte blanche 2007 » proposée par Nuits sonores a choisi d’appréhender New York sous l’angle de ses histoires singulières et de ses regards inédits. Autant de témoignages, d’approches créatives, de petites histoires, de « short stories » donc, qui, mises bout à bout, dessinent une géographie particulière de New York. Loin de Wall Street et des tours de Manhattan, cette histoire de la « Big apple » est celle des clubs enfumés, des studios mythiques, de la rue, des couloirs de métro et des salles de concert déliquescentes. Un New York immense et infini, capitale définitive de l’underground.

Parmi les histoires que cette Carte blanche 2007 propose de traverser :

- New York, un autoportrait mobile et au grand angle par Nelson Sullivan

- Les Beastie Boys en concert au Madison Square Garden : un live filmé par le public

- La musique expérimentale et les images de Christian Marclay

- Une histoire culte de la House Nation racontée all day long par Little Louie Vega

- Naissance et apogée du nightclubbing à travers un documentaire essentiel : « Maestro »

- New York jusqu’au bout de la nuit : la folie hystérique des « Party monsters »

- Les musiques électroniques dans le New York de 2007 : Martin Buttrich, Juan Mc Lean

- L’histoire improbable d’une culture improbable : la mixtape

- Le côté sombre de la No-Wave avec Ike Yard
- La noise assourdissante de The Psychic Paramount…

La Carte blanche en un clin d’oeil

	Mercredi 16 mai


	Jeudi 17 mai
	Vendredi 18 mai
	Samedi 19 mai

	En warm-up du festival : Vendredi 11 mai à partir de 20h00 / Comoedia

New York stories 1 : Clubkids horror picture show + programme vidéo

	Tous les jours de 14h à 19h : exposition du collectif Sprinkle Brigade, à Néon



	
	15h00 / 22h00 :

Music Factory 2

Jardins de l’ELAC

Little Louie Vega

All day long

+ installation KTV

	15h00 / 19h00 :

New York Stories 2

Terrasse hôpital St Luc 

 Awesome ! I fuckin’ Shot That !

 Mixtape Inc.

	14h30 / 16h30 :

New York Stories 3

Bibliothèque Part-Dieu

Maestro

15h00 / 19h00 :

New York Stories 4

Terrasse hôpital St Luc

Documentaires 

	18h00 / 23h00 :

Music Factory 1

Jardins de l’ELAC

18h30 – M. Cunningham

19h45 - Ike Yard
21h00 - Juan Mc Lean

+ installation KTV


	
	18h00 / 23h00 :

Music Factory 3

Jardins de l’ELAC

18h30 – Von Kids

19h30 – Chris Corsano

20h45 – The Psychic Paramount

22h00 – Martin Buttrich

+ installation KTV


	20h30 / 00h00 :

Concert spécial

Chapelle de la Trinité

Screen play

by Christian Marclay


New York à l’ELAC

Music factory

Mercredi 16 mai 2007 : Music factory 1

Ouverture des portes : 18h00 / Fermeture des portes : 23h00

18h30 / 19h30
MARK CUNNINGHAM (New York - USA) Live (A confirmer)

Né dans le New Jersey le 7 avril 1952, Mark Cunningham est musicien depuis son plus jeune âge (trompette, guitare, basse). Elève au collège de St Pete en Floride dans les années 1970, il rencontre et collabore avec Arto Lindsay. Il s’installe ensuite à Manhattan et fonde le groupe Mars avec lequel il apparaît dans la célèbre compilation No New York produite par Brian Eno. En 1982 il crée le groupe Don King dans lequel joueront par la suite Arto Lindsay et Tony Maimone de Pere Ubu. Tout au long des années 1980 il multiplie les collaborations : Lydia Lunch, Christian Marclay, Rudolph Grey, J.G.Thirwell et Fist of Facts. Actuellement installé à Barcelone, il est proche de Pascal Comelade avec lequel il joue dans le Bel Canto Orchestra. 

19h45 / 20h45
IKE YARD (Acute Records / New York - USA) Live
Fondé en 1979 par Stuart Argabright (voix, synthétiseurs, piano, percussions), Kenneth Compton (basse, guitare, voix), Fred Szymanski (programmations, claviers) et Michael Diekmann (guitare électrique), Ike Yard est un combo proche dans l'esprit de Bauhaus ou de Joy Division. De la cold-wave froide voire glaciale que maintient une électronique déshumanisante et un son passablement sourd et étouffé. Leur musique est sauvage avec une basse omniprésente qui maintient sans cesse son emprunte obsédante, les guitares électriques déchirent les mélodies et la voix rauque de Stuart se pose en fantôme crépitant.

21h00 / 23h00
JUAN MACLEAN (DFA/ New York – USA) DJ set (A confirmer)

John MacLean arrive dans la musique avec une guitare entre les mains, à la fin des années 90, dans un groupe paru chez Sub Pop répondant au nom de Six Finger. De cette aventure indie-rock il ne perdra jamais la substance, mais sa carrière prend un tournant décisif lorsqu’il rencontre le catalyseur James Murphy, connu pour avoir propulsé The Rapture et qui appliquera également son art à celui qui deviendra Juan MacLean. Le résultat est on ne peut plus sexy, influences rock métissées de house new-yorkaise avec ce qu’il faut de Motor City… Juan MacLean synthétise et s’approprie les courants pour définir une musique incroyablement classieuse que l’on aura du mal à résumer à du simple électro rock.

Jeudi 17 mai 2007 : Music factory 2

Ouverture des portes : 15h00 / Fermeture des portes : 22h00

15h30 / 21h30
LITTLE LOUIE VEGA All day long (Masters At Work / New York – USA) DJ set

Né dans le Bronx en 1965 d’un père saxophoniste, Louie  a baigné dans le jazz et la musique latine dès sa naissance, et… Ecrire la biographie de Little Louie Vega c’est un peu comme écrire l’Histoire de la house music new-yorkaise : une légende qui s’étale sur des centaines de productions et une carrière qui, de Roy Ayers à Tito Puente en passant par George Benson, s’est en permanence enrichie au lieu de mourir enfermée sur elle-même. La fabuleuse aventure commence donc avec une promenade dans le Bronx, à une époque où les soirées d’Afrika Bambaataa faisaient écho à l’effervescence du Paradise Garage. Le genre de parcours dont on ne sort pas indemne : Vega commence à jouer, du Studio 54 au Palladium. Rencontre avec Kenny Dope… 1987, les Masters At Work sont là. Et ils ne feront pas que passer. Fidèles à leurs racines hip-latino-house, ils seront pendant plus d’une décade une référence absolue. La sortie en 1997 de leur projet Nuyorican Soul marquera l’histoire de la dance music, démontrant qu’ils font partie des artistes capables d’innover, de marquer leur temps, là où les autres ne font que passer. Le projet Elements Of Life confirmera quelques années plus tard. Loin des actuelles productions faites de copier-coller informatiques, Vega continue sur une prestigieuse lancée avec son label Vega Records où l’on retrouve le Master lui-même mais également Ananè et Mr. V.

Vendredi 18 mai 2007 : Music factory 3

Ouverture des portes : 18h00 / Fermeture des portes : 23h00

18h30 / 19h30  VON KIDS (Valence – France) New York selector

Adepte du rock'n'roll et du punk depuis de nombreuses années, DJ depuis 5 ans, résident au Caliente à Valence depuis 2005, Von Kids est également programmateur de concerts, notamment au sein de l'association punk garage valentinoise Rutabaga Connexion. Derrière les platines, il enchaîne de vieilles galettes avec des productions toutes récentes, mélangeant avec insouciance rock'a'billy, surf, garage 60's, punk 77, cold wave et électro. La musique qu'il aime est sauvage, envoûtante, entêtante et terriblement sexuelle ! Bien décidé à en découdre et à ferrailler avec les plus récalcitrants, Von Kids vous fera vous trémousser et vous déhancher... Vous voilà prévenus !

 
19h30 / 20h30  CHRIS CORSANO (New York – USA) Live

Chris Corsano est actuellement reconnu comme l’un des meilleurs batteurs de la scène new-yorkaise. Capable d’explosions d’énergie et de moments de pure concentration parfois proches du silence,  ses concerts  sont des prouesse techniques d’une intense sensibilité.  Il a enregistré et joué avec les plus grands : Paul Flaherty, Thurston Moore, Jim O'Rourke, Matt Heyner, Mick Flower,  Daniel Carter, Six Organs of Admittance, Evan Parker, Wally Shoup, Keiji Haino, Vampire Belt, Christina Carter and Heather Leigh Murray. Dans ses concerts solo actuels, il incorpore des samples de saxophone, de violon ainsi qu’une multitude de sonorités issues d’objets incongrus.

20h45 / 21h45  THE PSYCHIC PARAMOUNT (no quarter / New York – USA) Live

The Psychic Paramount est composé de deux guitaristes issus de Laddio Bolocko, et d’un batteur affilié à une scène musicale axée vers l’improvisation (il a en effet joué avec Nmperign). Leur musique est mentale et assourdissante, proche de Guapo ou Acid Mothers Temple. Leurs concerts sont une expérience vertigineuse qui transperce l’oreille interne jusqu’à l’étourdissement. Ames sensibles s’abstenir !!! Adeptes d’émotions fortes, soyez au rendez-vous…

22h00 / 23h00
 MARTIN BUTTRICH (Planet E / New York – USA) Live

Inconnu du grand public Martin Buttrich est pourtant un producteur de génie à la discographie impressionnante. Co-producteur de Loco Dice ou de Timo Maas il commence enfin à sortir des productions sous son nom comme le magnifique Full Clip / Programmer sorti sur Planet E, le label de Carl Craig. En Europe c’est Steve Bug qui a signé ses premières œuvres sur Poker Flat. Sur scène sa prestation est à la hauteur de l’excellent producteur qu’il est. Et ce n’est pas en se cachant derrière un laptop qu’il partage sa musique avec le public.

Infos pratiques :
Music factory 1 : 5 euro (hors frais de location)

Music factory 2 : 15 euro (hors frais de location)

Music factory 3 : 5 euro (hors frais de location)

Locations :

Fnac, Carrefour, 0892 68 36 22 (0,34 euro TTC / min), www.fnac.com
Le Progrès (04 72 22 25 63), Virgin, Auchan, Leclerc, cultura, Cora

Jardins de l’ELAC

Centre d’échange de la gare de Perrache – Lyon 2e
New York / Concert spécial

Screen play par Christian Marclay

Samedi 19 mai 2007 :

Ouverture des portes : 20h30 / Fermeture des portes : 00h00

Screen Play par Christian Marclay et musiciens invités

L’artiste et musicien new-yorkais Christian Marclay présentera son projet Screen Play. Une bande originale d’images en mouvement dans laquelle la source cinématographique est combinée à des animations assistées par ordinateur afin de créer un cadre visuel, à partir duquel des musiciens interprétant la bande son en direct. Les différentes sensations produites par les images sont traduites à travers la musique sous forme d’énergie, de rythme, de pitch, de volume…. Christian Marclay revendique le pouvoir des images d’évoquer des sonorités. Une dizaine de musiciens internationaux de la scène expérimentale participeront à la performance.

Christian Marclay (New York - USA)

On pourrait presque considérer aujourd’hui Christian Marclay comme une légende. Tout du moins il reste une figure incontournable de l’art contemporain. L’homme, qui a débuté dans les années 70 avec John Armleder et son groupe Ecart, a comme marotte le recyclage des sons mêlant ceux-ci aux images de ce temps. Depuis plus de vingt ans il a multiplié les collaborations les plus prestigieuses mais parfaitement ciblées. Ainsi C. Marclay s’est associé notamment avec Elliott Sharp, John Zorn, David Moss, Fred Frith, Jon Rose, Tenko ou Zeena Parkins. Au-delà de sa musique et de son travail sur bandes C. Marclay est aussi un plasticien qui tourne assez souvent autour des différents supports sur lesquels apparaissent la musique. Dans Endless Column (1998) c’était un agencement spécial de piles de vinyles, dans Moebius Loop (1994) ce fut un assemblage de cassettes audio des plus anarchiques. Pour lui « la musique est un matériau. La technologie l’a transformée en objet, et une grande partie de mon travail porte sur cet objet autant que sur la musique », avait-il dit à Brice Curiger.

Infos pratiques :
Concert spécial : 15 euro (hors frais de location)

Locations :

Fnac, Carrefour, 0892 68 36 22 (0,34 euro TTC / min), www.fnac.com
Le Progrès (04 72 22 25 63), Virgin, Auchan, Leclerc, cultura, Cora

Chapelle de la Trinité – 29-31, rue de la Bourse – Lyon 2e

New York dans le Parcours associé

Cinéma, documentaires, vidéos

La Carte blanche se décline également dans le Parcours associé du festival Nuits sonores, autour de quatre programmes de cinéma, de documentaires et de vidéos :

New York stories 1 : « Clubkids horror picture show »

Le lieu et les horaires :

Comoedia / 13 avenue Berthelot / 69007 Lyon

Vendredi 11 mai 2007 à partir de 20h - Gratuit

Le programme :

Cette soirée est un hommage aux Club Kids originels, Les Partymonsters qui animèrent les nuits New-Yorkaises du début des années 90. Leur histoire a inspiré un livre : Disco Bloodbath et un film Partymonster.

Cette nuit transdisciplinaire est une succession de projections suivies d'une fête qui s'inspire des projections pour diffuser une atmosphère qui mélange la réalité et la fiction.

20h00 : Party Monsters de Fenton Bailey & Randy Barbato

22h00 : Journal intime de Nelson Sullivan 

23h00 : Party avec Dj Oliver (Mental Groove, Genève). Infiltration surprise du public et du dancefloor par les Partymonsters de la PACADEMY. Show/performance sur des plateformes/socles

+ Extraits de films (Partymonster the shockumentary) avec les Clubkids, qui ont inspiré des scènes de la fiction Partymonster .

Les films :

PartyMonster  de Fenton Bailey & Randy Barbato (2003), avec Macaulay Culkin

A New York, au début des années 90, les « Club Kidz », une bande de sales gosses mineurs, drogués, travestis, hédonistes, excentriques jusqu’au bout de la nuit ne juraient que par la provocation, l'overdose vestimentaire et la soirée du lendemain.

www.michaelaligclubkids.com/contents.htm

www.partymonster.com

Journal Intime de Nelson Sullivan - Série de 4 documentaires de 1989

Mort à New York en 1989, Nelson Sullivan a toujours filmé les personnes et les événements de son entourage. Il ne fait aucun travail de montage, tenant sa caméra à bout de bras, l’objectif grand angle pointé sur lui, il déambule parmi les événements tout en les commentant. Il tourne régulièrement la caméra vers ce qu’il a choisi de nous montrer. Nelson a acquis une telle maîtrise, qu’il entraîne le spectateur dans une visite courtoise et détaillée de son quartier, de certains cafés, du Chelsea Hôtel et d’autres lieux new-yorkais. Nelson est gay, il nous présente ses amis, la plupart travestis, et leur parle par caméra interposée. Ceux-ci répondent à l’objectif, avec la grâce réservée au plus charmant regard, conscients du fait que l’identité de Nelson s’est déplacée dans sa caméra.

www.funtone.com/thenelsonchannel/clubkidspage/

La soirée :

Partymonsters party

Lors de la soirée, les Partymonsters ont pour mission de se montrer, et de stimuler un climat de folie et de fête sur le dancefloor. Une projection vidéo renforcera les performances, en fournissant des images de background pour les scénettes. Les Partymonsters exploreront les esthétiques trash-clubbers, Horror/cheap. Certaines scènes du film seront rejouées par les performers / monsters, certains costumes seront reconstitués spécialement à cette occasion pour brouiller les frontières de la réalité et de la fiction le temps de cette soirée hors du commun.

New York stories 2 :  Awesome ! I fuckin’ shot that ! / Mixtape inc. 

Le lieu et les horaires :

Terrasse Hôpital St-Luc / 20 quai Claude Bernard / 69007 Lyon

Vendredi 18 mai de 15h00 à 19h00 - Gratuit

Le programme :

15h00 : Awesome ! I fuckin’ Shot That !, Adam Yauch

16h30 : Mixtape Inc., Walter Bell

Les films :

Awesome ! I fuckin’ Shot That !, Adam Yauch

Les fans de musique live savent depuis les seventies que les enregistrements pirates sont souvent aussi intéressants, voire plus, que les officiels. C’est aussi l’avis d’Adam Yauch, alias MCA, tiers des Beastie Boys et concepteur de Awesome ! I Fuckin’ Shot That !, le nouveau et révolutionnaire DVD live du trio rap de Brooklyn. Adam / MCA a eu l’idée de ce projet en regardant des photos d’un de leurs concerts prises par un fan avec son téléphone portable. Malgré la qualité médiocre des images, une idée germe dans le crâne d’Adam : pourquoi ne pas utiliser l’énergie du public des Beastie et la mettre au service d’une captation de concert originale ?

Tout commence donc par une petite annonce larguée sur le site du groupe : « Cherche 50 personnes de 18 ans et plus pour filmer le concert donné au Madison Square Garden de New York le 9 octobre 2004 ». Chacun des 50 fans retenus a droit à une caméra HI8 dont il peut faire ce qu’il veut. L’idée est d’une simplicité révolutionnaire : redonner le pouvoir au peuple et montrer aux arrogantes multinationales que chaque individu peut fournir du contenu de qualité avec des moyens accessibles à tous. Les cameramen amateurs vont filmer jusque dans les coulisses, les toilettes, les couloirs, la fosse d’orchestre, les balcons : jamais une équipe de tournage n’aura été aussi pléthorique et audacieuse. Le résultat est un produit inédit, un « authorized bootleg » qui mélange l’approximation de l’enregistrement pirate avec la qualité de son du produit fini.

Mixtape Inc., Walter Bell (2007, 110 min.)

Ce documentaire nous plonge dans l’univers illégal des Mixtapes, ce phénomène qui a surpassé le cd, malgré les puissants services marketing des grosses majors… On verra aussi comment Alan Berry, le 1er distributeur de mixtapes sur internet, a réussi, alors que beaucoup d’entres eux ont été condamnés par le RIAA (Recording Industry Association of America) et ont tout perdu, famille, travail, maison…. Un véritable jeu de roulette russe avec la puissante industrie de la musique !

New York stories 3 : Maestro 

Le lieu et les horaires :

Bibliothèque de la Part-Dieu / 30 boulevard Vivier Merle / 69003 Lyon

Samedi 19 mai à 14h30 - Gratuit

Le film :

Maestro : documentaire réalisé par Josell Ramos

Maestro a demandé quatre ans de préparation. Il relate les expériences intenses vécues dès le milieu des années 1970 par les pionniers de la « dance music underground » et de la club-culture : un mode de vie, une communion et un état d'esprit qui ont eu une influence immense sur la culture populaire, la fête et les choix de vies dans le monde entier.

A l'aide d'images d'archives exceptionnelles et souvent inédites, Maestro fait visiter pendant 1h20 le monde de Larry Levan - Paradise Garage - et de David Mancuso - The Loft -, en montrant comment ils ont réussi à réunir et connecter entre eux des pionniers tels que Nicky Siano, Frankie Knuckles, François K ou Francis Grasso ; puis à inspirer des descendants dans le monde entier jusqu'à aujourd'hui (rien qu'en France, les soirées Respect, Cheers ou Monoculture n'auraient probablement pas existé sous la même forme sans l'influence de Mr Levan). Ces deejays aujourd'hui légendaires ont sublimé les différents genres musicaux et dépassé les chapelles raciales, sexuelles et sociales, en créant des moments magiques et durables, pas seulement dans les clubs, mais aussi et surtout dans les coeurs et les esprits de leur public.

www.uncivilizedworld.com/maestro_fr.php3

New York stories 4 : « Star stuff »

Le lieu et les horaires :

Terrasse Hôpital St-Luc / 20 quai Claude Bernard / 69007 Lyon

Samedi 19 mai à partir de 15h00 - Gratuit

Le programme (en cours) :

15h00 : Star Stuff, Grégory Hervelin

Le film :

Star Stuff, Grégory Hervelin (2005, 11 min.)

Depuis les frères Grimm, de l’eau a coulé sous les ponts. Et surtout sous le Brooklyn Bridge ! Les arbres se sont transmués en gratte-ciel, les gentils nains de la Forêt sont devenus un petit gang de rues, et Blanche Neige n’a plus de blanche que la petite poudre sucrée et pétillante qu’elle avale par sachets : le star stuff. Seule la méchante Reine est restée elle-même, méchante, vaniteuse, prête à tout pour préserver sa suprématie à dix blocks à la ronde…

Contact Nuits sonores :

Arty Farty - 11, rue Vaubecour - 69002 Lyon

Tel : 04 78 27 86 04 / Fax : 04 78 27 97 53 / Web : www.nuits-sonores.com

Contact presse :

Chloé Krempf : presse3@nuits-sonores.com
